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C’est une phrase du Talmud
pleine de sagesse : «Tu t’en
vas pour la ville, conduis-toi
selon ses habitudes.» On ne
saurait mieux dire à quel point
les usages sociaux tiennent
une large place dans la vie
quotidienne de chacun. C’est
donc là chose bien naturelle.
Mais voici que nous vivons une
époque où la période en cours
est ressentie comme une sorte
d’interruption. Tout ce qui
constitue habituellement la
trame des jours semble se dis-
tendre : le travail, l’école, l’acti-
vité de manière générale.
Osons le mot : on appelle cela
les «vacances». C’est là un
concept étonnant. Pendant
l’année écoulée, nous avons
bien souvent mené une course
effrénée. Nous nous sommes
parfois plaints de ne pas avoir
assez de temps pour réaliser ce
qui devait l’être et, brutale-
ment, tout doit s’arrêter.
Comme s’il était évident qu’au
milieu du plus grand tumulte
le silence se fasse tout à coup.
Est-ce du reste un hasard si le
mot «vacances» s’apparente
étymologiquement à «vacuité
– vide»?
Pourtant, pour nous qui vivons
aussi sur ce rythme général, n’y
a-t-il pas ici quelque chose
d’autre qui émerge ? Car, si ce
temps de vacances est bien
celui où les contraintes du

monde se relâchent, n’est-ce
pas aussi pour que nous puis-
sions jouir d’un authentique
espace de liberté ? Certes,
physiquement, nous ressen-
tons sans doute le besoin d’un
arrêt de ce type. Mais, spirituel-
lement, le besoin n’est-il pas
encore plus criant ? Il est clair
qu’il nous faut reconstituer nos
forces. Mais cela n’implique-t-il
pas de rendre à l’âme toute sa
vigueur ? Reste à définir 
comment.
Du temps pour sa famille, pour
soi, pour ses aspirations les
meilleurs, pour se soucier de
ceux qui nous entourent :
c’est tout cela qui s’offre à
nous. Et puis du temps pour
regarder autant en soi qu’au-
tour de soi, du temps pour
réfléchir, se souvenir, prendre
conscience. Bien solennel tout
cela pour des vacances ? Et si,
justement, la conscience et la
connaissance étaient joyeu-
ses? Et si la joie du savoir l’em-
portait sur bien des choses. Le
soleil éclaire le monde mais
c’est l’âme et l’esprit qui nous
guident, le judaïsme pour cha-
cun de nous. Alors, que ces
vacances ne soient pas juste-
ment «vides». Il nous revient de
leur apporter le sens qui peut
leur faire défaut. Des vacances?
Oui, bien sûr, celles d’hommes
véritablement libres qui savent
s’y ressourcer.

VVaaeett’’hhaannaannee

La Paracha Vaét’hanane est toujours lue le Chabbat qui suit le jeûne
de Ticha BeAv, jour-anniversaire de la tragédie de la destruction des
premier et second Temples de Jérusalem, de la révolte de Kora’h, de
l’exil d’Espagne et de nombreux autres graves événements de notre
histoire.
L’on raconte qu’un grand Rabbi, Rabbi Avraham Yehochoua Hechel
d’Apt rencontra un jour son ami, Rabbi Israël de Roughin. Rabbi
Yehochoua observa que Rabbi Israël avait pleuré. Il lui demanda la
raison de ses larmes.
Je pleure, répondit Rabbi Israël, à cause des terribles souffrances que
subit le Peuple Juif et des terribles souffrances qu’il devra subir dans
le futur.
Ne t’inquiète pas, répondit Rabbi Yechochoua, d’un ton apaisant.
Nous avons reçu l’assurance que les Juifs n’endureront pas des souf-
frances qu’ils n’ont pas la force de supporter.
C’est justement pour cela que je pleure. Les Juifs ont tant de patience
et de tolérance qu’ils semblent capables de tolérer les formes les plus
cruelles de souffrances.

La Paracha commence par la supplique de Moché pour entrer en
Terre d’Israël. Nos Sages relatent que Moché pria 515 fois pour
entrer en Terre Sainte. Il est évident que Moché ne se souciait pas
de voir ou de goûter les fruits du pays. Il voulait y entrer parce
que c’était «la Terre Sainte». Mais pourquoi était-ce si important
pour lui ? Après tout, lors de trois occasions, il avait passé qua-
rante jours, seul avec D.ieu sur le Mont Sinaï. Quelle expérience
spirituelle pouvait-elle dépasser celle-là ? Que pouvait lui appor-
ter le fait de pénétrer en Terre d’Israël ?
Nos Sages expliquent que Moché voulait entrer en Terre Sainte
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Horaires d’entrée du Chabbat en PROVINCE

PARIS — ILE DE FRANCE

Entrée : 21h 13 • Sortie 22h 27

Horaires d’entrée et sortie de Chabbat Parchat VAET’HANANE

Bordeaux 21.12

Grenoble 20.48

Lille 21.16

Lyon 20.53

Marseille 20.44

Montpellier 20.51

Nancy 20.57

Nantes 21.23

Nice 20.37

Rouen 21.20

Strasbourg 20.50

Toulouse 21.00

à partir du dimanche 26 juillet 2015

Heure limite du Chema : 10h 06 Pose des Téfilines : 4h 56

Fin Kidouch Levana : toute la nuit du jeudi 30 au vendredi 31 juillet (15 Av)

Jeûne du 9 Av repoussé : 

Début : samedi 25 juillet à 21h 39           Fin : dimanche 26 juillet à 22h 25
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Etude du Séfer Hamitsvot
du Rambam (Maïmonide)

Une étude quotidienne instaurée par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

• Dimanche 26 juillet – 10 Av

• Lundi 27 juillet – 11 Av

• Mardi 28 juillet – 12 Av

• Mercredi 29 juillet – 13 Av

• Jeudi 30 juillet – 14 Av

• Vendredi 31 juillet – 15 Av

Mitsva positive n° 98 : Il s'agit du commandement qui
nous a été enjoint d'agir conformément aux lois pres-
crites en ce qui concerne l'impureté des aliments et
des boissons.

• Samedi 1er août– 16 Av

Mitsva positive n° 107 : Il s'agit du commandement
qui nous a été enjoint selon lequel l'on devient impur
au contact d'un mort.
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pour accomplir les mitsvot, les comman-
dements de D.ieu. L’accomplissement
d’un grand nombre d’entre elles est
relatif à la Terre Sainte, ses récoltes, etc.
En dehors d’Israël, l’on ne peut observer
ces injonctions.
Cependant, Moché avait reçu la Torah
toute entière, y compris les lois concer-
nant ces commandements. Il savait et
comprenait chacune de leurs dimen-
sions et bien plus que la façon de les
observer : leur signification spirituelle.
Que pouvait donc lui apporter de plus
leur simple observance concrète ?
Pour répondre à ces questions, il nous
faut comprendre l’importance du res-
pect des mitsvot, dans un sens cosmi-
que. Certaines religions considèrent la
méditation, la prière et l’étude comme
le but ultime des efforts humains. Car
ces actes élèvent l’homme au-dessus de
son statut physique et de sa dimension
matérielle pour le connecter avec le spi-
rituel. Elles considèrent que l’obser-
vance d’actes rituels sert à maintenir un
lien entre la religion et les gens simples,
incapables de s’impliquer dans les acti-
vités spirituelles évoquées plus haut. Ou
bien elles les envisagent comme
moyens de créer un certain climat.
Après tout, les activités que nous
accomplissons influencent notre pen-
sée et en se lançant dans différentes
actions, il nous est plus facile d’atteindre
différents états de méditation.
Le Judaïsme a sur le sujet une perspec-
tive différente.
Il faut accomplir les mitsvot, parce que
D.ieu désire que nous les accomplis-
sions. Pourquoi ? Nous ne le savons pas
et nous n’avons pas besoin de le savoir.
Nous savons qu’Il désire leur obser-
vance et que c’est une raison suffisante
pour nous motiver à les observer.
La prière, la méditation et l’étude élè-
vent une personne au-dessus de la
matérialité, mais seulement dans une
certaine mesure. Après tout, ces activités
dépendent de notre esprit et de nos

émotions. Or, nos pensées et nos senti-
ments ne peuvent dépasser le niveau
d’un mortel. C’est la raison pour laquelle
nos Sages avancent qu’avant le Don de
la Torah, il y avait un décret qui séparait
le monde et D.ieu, parce que notre
esprit et notre cœur ne pouvaient
L’atteindre par eux-mêmes.
Comment donc pouvons-nous
L’atteindre ? En faisant ce qu’Il dit. Le
mot mitsva partage une racine étymolo-
gique avec le mot tsavta, qui signifie
«lien». Parfois, l’observance des mitsvot
peut susciter en nous des pensées et
des sentiments et parfois non. Mais tout
cela est immatériel. L’essence profonde
des choses est qu’en accomplissant une
mitsva, nous nous lions à D.ieu comme Il
existe, dans Ses propres termes.
Cela va encore bien plus loin. Les mitsvot
représentent de notre part un «service»
car elles étendent ce lien au monde
matériel, en englobant ces objets
concrets avec lesquels la mitsva est
observée. Quand un juif donne une
pièce à la charité, tout comme lorsqu’il
accomplit n’importe quelle mitsva avec
un objet matériel, il établit un lien entre
cet objet et la Sainteté de D.ieu.
C’est ce type de lien auquel aspirait
Moché. Et c’est pour cette raison qu’il
pria D.ieu de lui permettre d’entrer en
Terre d’Israël pour qu’il puisse y obser-
ver les mitsvot.

PPeerrssppeeccttiivveess
Certains commentateurs expliquent
que l’intention de Moché était encore
plus profonde car il était homme à ne
jamais penser à entreprendre des
accomplissements spirituels individuels.
Il était totalement et absolument
dévoué à son peuple. Pourquoi donc
désirait-il pénétrer en Terre Sainte ?
Parce qu’étant celui qui avait guidé le
Peuple Juif vers sa terre, il se serait révélé
comme le Machia’h et toutes les épreu-
ves, toutes les tribulations qui ont acca-
blé le Peuple juif, depuis lors, auraient

été évitées.
Pourquoi donc ses prières ne furent-elles pas exaucées ? On
peut avancer, à un premier niveau, que le Peuple Juif n’était
pas méritant. Leurs péchés et leur manque de foi en D.ieu,
tout au long des quarante années d’errance dans le désert,
avaient affecté leur statut spirituel et ils n’étaient pas prêts
pour recevoir le Machia’h.
Mais à un niveau plus profond, ce n’est pas en guise de puni-
tion que la venue de Machia’h fut retardée. La raison en est
que le monde n’avait pas encore été assez raffiné pour le
recevoir. Si la prière de Moché avait été acceptée, la venue de
Machia’h se serait produite contre la nature du monde et
cela serait allé à l’encontre du but lui-même de la
Rédemption Ultime. Car il ne s’agira pas simplement d’une
Révélation de la Divinité dans Ses termes mais également du
raffinement de ce monde matériel et de l’intériorisation de
cette Révélation. Le monde n’était pas prêt à cela à l’époque
de Moché.Tel est le but des milliers d’années de service divin
qui ont suivi : préparer le monde et lui permettre d’intériori-
ser les révélations de l’Ere Messianique.

CENTRES AÉRÉS GAN ISRAEL
DU LUNDI 6 AU VENDREDI 31 JUILLET 2015

Nouveau cette année

Gan Israël au mois d’août

également

• Paris 7e-15e Mr Y. Mergui 06 22 03 33 07

• Paris 12e Mr Y. Martinez 06 61 10 62 10

• Paris 13e Mr E. Assouline 06 21 72 67 74

• Paris 17e Mme Elmkies 06 62 85 73 07

• Paris 19e Mr J. Sidoroff 06 87 21 73 42

• Antony Mr. Y. Bokobza 06 46 39 87 85

• Aubervilliers Mme Koskas 01 43 52 48 41

• Bondy Mr M. Ben Nephtali 06 08 02 48 06

• Bonneuil Mr Y. Altabe 06 65 73 41 30

• Boulogne Mr M. Sojcher 06 20 44 07 63

• Bry sur Marne Mr I. Asséraf 06 20 69 24 72

• Cergy Pontoise Mr M. Dawidowicz 06 10 25 15 28

• Clichy la Garenne Mr L. Uzan 06 49 54 35 66

• Epinay Mr Y. Abrahami 06 11 42 15 33

• Fontenay sous Bois Mme Danan 01 48 75 74 91

• La Garenne Colombes Mr C. Bensoussan 06 26 41 61 06

• Les Lilas Mme Sarfati 06 61 50 35 47

• Montrouge Mme Mimoun 06 15 70 40 48

• Neuilly sur Seine Mme Benkemoun 06  43  72  64  25

• S. Brice Mr C. Amram 06 61 99 59 74 

• Suresnes Mr M. Ouaki 06 26 68 42 58

• Yerres Mr E. Attal 06 87 51 66 27

cuisine japonaise & chinoise
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EN LIVRAISON / A EMPORTER
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LE TEMPS DES SUSHIS
Sous la surveillance de Rav Avraham Barou’h PEVZNER

Offert à la mémoire 
de notre chère épouse,
maman et grand-mère

bien aimée

b"gk

Simy Mellul k"z

bat Miry k"z
rappelée auprès d’H’

le 16 Av 5774 

Avec tout notre amour
/v /c /m /b /,



J’ai passé une semaine et demie à chercher. Non
pas ma recherche habituelle d’un dixième
homme pour le Minyane. Non. Je recherchai un
Cohen. Nous avons plusieurs personnes qui
s’appellent Cohen dans notre communauté
mais, malheureusement, ce ne sont pas de vrais
Cohen. Et j’avais besoin d’un vrai Cohen. Le der-
nier délai était le lundi matin 19 Tamouz (6 juil-
let 2015) et, si je n’en trouvais pas d’ici là, une
grande Mitsva serait repoussée à bien plus tard!
J’essayais avec tous les Cohen vivant dans un
rayon de milliers de kilomètres d’ici. Je finis
même par m’intéresser à des Cohen qui vien-
draient spécialement d’Israël. Tous étaient prêts
à m’aider, à modifier leurs emplois du temps, à
acheter un ticket, à vérifier la date de leur passe-
port… Mais comme pour se jouer de mes
efforts, aucun n’était vraiment disponible : l’un
se trouvait à l’étranger, l’autre devait assister à
un événement important, le troisième ne trou-
vait pas de billet d’avion… et moi, je ne savais
plus quoi faire.
Un des Cohen me fit remarquer – soi-disant avec
humour : «Il est écrit que c’est le père qui
amène l’enfant au Cohen et pas le contraire !»
comme pour signifier : «Pourquoi t’angoisser
tellement ? Tu trouveras encore une autre occa-
sion de racheter cet enfant à un Cohen et, après
tout, celui qui a tout essayé mais n’a pas réussi,
est quitte de son obligation, n’est-ce pas?»
Oui, c’est vrai, il avait raison mais il me semble
que pour cet enfant, c’est une toute autre his-
toire ! 
Quand elle était arrivée chez moi un beau jour
en me demandant de lui trouver un mari juif,
j’étais resté hébété. Dans mon esprit, je me répé-
tai la formule : «Béni soit Celui qui écoute les
prières !».
Peu de temps auparavant, la mère de cette
jeune fille m’avait contacté, elle craignait que sa
fille n’épouse un non-Juif. Plus elle avait essayé
de l’en dissuader, de lui expliquer l’importance
d’établir un foyer juif, plus elle avait senti qu’elle
s’adressait à un mur ! Depuis quelque temps, la
mère s’était rapprochée du judaïsme et son fils
l’avait suivi. Mais son mari et sa fille de 19 ans
restaient en arrière, obstinément. Tous deux
appréciaient très peu les changements interve-
nus dans la famille, d’habitude unie et paisible.
La maman s’était résolue à prier de tout son
cœur pour que D.ieu ouvre les yeux de sa fille et
qu’elle ne s’embarque pas dans un chemin dan-

gereux. Elle lisait chaque jour le chapitre de
Tehilim (Psaumes) correspondant à l’âge de sa
fille, écrivit au Rabbi et espéra le miracle.
Et voilà que, soudain, la jeune fille se présentait
au Beth 'Habad avec une seule requête : qu’on
lui trouve un mari juif ! Nous avons cherché fié-
vreusement, nous avons contacté d’autres
Chlou’him (émissaires du Rabbi), nous avons
téléphoné à des «marieuses», des directeurs de
Yechiva et d’internats… Elle rencontra effective-
ment plusieurs jeunes gens, chez nous ou dans
d’autres villes ; entretemps, elle se rapprocha
elle aussi du judaïsme et devint l’une des étu-
diantes les plus sérieuses et les plus intéressées
par ce qu’elle apprenait grâce au programme
STARS spécialement conçu pour les jeunes de
Russie.
Et un jour, il arriva. Une «marieuse» de Moscou
avait fait sa connaissance : ‘Haïm, un homme
d’affaires, jeune, sérieux, respectant les Mitsvot
principales. Bien vite, tous les deux se trouvèrent
de nombreux points communs et, au bout de
quelques rencontres, décidèrent de se marier.
Dans la lettre de remerciements qu’ils écrivirent
au Rabbi, ils spécifièrent qu’ils acceptaient de
prendre sur eux les trois Mitsvot principales de
tout foyer juif : la cacherout, le Chabbat et la
Pureté Familiale.
A la demande de son fiancé, elle choisit un pré-
nom hébraïque dans une longue liste que nous
lui avons proposée : par Hachga’ha Pratit
(Providence Divine), on lui donna son nouveau
prénom le jeudi 22 Chevat :‘Haya Mouchka, jus-
tement le jour de la Hiloula de la Rabbanite
‘Haya Mouchka de mémoire bénie !
Tout allait bien mais… le jeune homme, ‘Haïm,
habitait au Birobidjan, près de la frontière chi-
noise, vraiment très loin ! Pour voyager de
Tioumen où nous habitions jusque là-bas, il fal-
lait prendre l’avion, deux heures et demie
jusqu’à Moscou, puis huit heures d’avion jusqu’à
Khabarovsk puis deux heures de train pour arri-
ver à cette république autonome, au fin fond de
l’Asie, là où Staline, que son nom soit effacé, vou-
lait se débarrasser des Juifs. Elle devait donc par-
tir s’installer là-bas et accepter de vivre si loin de
sa famille.
L’année dernière, environ une semaine avant
Pourim, nous avons célébré le mariage, le pre-
mier mariage juif à Tioumen depuis de très
nombreuses années. On peut difficilement ima-
giner la joie qui brisa toutes les limites.

Depuis, le jeune couple
suit fidèlement le pro-
gramme auquel il s’est
engagé et qui n’est pas
facile dans leurs condi-
tions : ils achètent uni-
quement des produits
cachères ; pour Chabbat,
ils sont invités chez le
Chalia’h local, Rav Eli Riss
et son épouse Mi’hal.
Quant au Mikvé (bain
rituel)… c’est chaque
mois, un voyage de plu-
sieurs heures jusqu’au

Mikvé le plus proche mais ils sont déterminés à
observer scrupuleusement ces lois, même si cela
implique de réels sacrifices! 
A ‘Hanouccah est né leur fils aîné ; la Brit Mila
s’est déroulée un Chabbat à Tioumen, le Mohel,
Reb Yoel Gelber accepta de passer tout un
Chabbat dans notre ville malgré la difficulté.
Quant au Pidyone Habène, le rachat du premier-
né qui s’effectue normalement au trentième
jour, il n’eut pas lieu car la petite famille était
déjà retournée au Birobidjan.
Quand j’ai entendu «par hasard» que ‘Haïm et
‘Haya et leur petit Yossef étaient revenus faire
une visite aux grands-parents à Tioumen, j’ai
commencé à rechercher un Cohen ; voyant que
tous mes efforts étaient vains, j’ai eu l’idée de
demander à mon neveu, Israël Gotlieb qui dirige
une colonie de vacances pour les enfants de
Chlou’him s’il ne disposait pas, dans son équipe
de moniteurs, d’un Cohen. Eh oui ! Il y avait un
Cohen ! Et le directeur de la colonie acceptait
de le laisser venir chez nous pour un jour avec
deux amis. Et, de plus, ce Cohen tenait à se trem-
per au Mikvé car il ne se passait pas de jour sans
qu’il se trempe au Mikvé ! Je me suis donc
engagé à trouver un endroit tranquille où nous
pourrions nous tremper dans une rivière pro-
che, bien qu’il fasse encore assez froid. Le père
de l’enfant accepta lui aussi d’aller se tremper
dans ces conditions.
Ce fut la première fois que nous avons assisté à
un Pidyone Habène, au rachat du premier-né à
Tioumen ; tandis que la communauté conti-
nuait les festivités, le jeune couple était déjà en
route vers l’aéroport pour leur long voyage de
retour. Je pouvais respirer : à la dernière minute,
nous avions réussi à accomplir la Mitsva le
mieux possible et, de plus, ce jeune Cohen nous
avait encouragés à l’accomplir dans la pureté la
plus grande.
Mais après tout, cet enfant né lui aussi grâce au
sacrifice de ses parents pour la pureté familiale
avait lui aussi bien mérité qu’un Cohen vienne à
lui, dans la plus grande pureté. Un Cohen pur, un
enfant pur…
«Que viennent ceux qui sont purs et qu’ils s’oc-
cupent de sujets purs» !

RRaavv  YYeerraacchhmmiieell  GGoorreelliikk  ––  SShhttuurreemm..nneett
TTrraadduuiitt  ppaarr  FFeeiiggaa  LLuubbeecckkii

Y a-t-il un Cohen dans la ville ?

Une révélation infinie

Quand le Machia’h arrivera, tous les justes, les patriarches et Moïse
reviendront de là où ils se trouvent, au plus haut du Gan Eden. Ils res-
susciteront alors dans des corps matériels. Pourtant, puisque, spiri-
tuellement, ils connaissent déjà les plus grandes élévations, à quoi
bon tout cela ?
C’est que, à ce moment, la révélation de D.ieu dans le monde, sera
infiniment supérieure à ce qu’il en apparaît au Gan Eden.

(D’après Likoutei Torah Bamidbar p. 49a) HH..NN..

32-36 rue de Stalingrad

PORTE DE PANTIN

Le Pré S. Gervais

NOUVEAU !!
Service porte à porte 

(sur un rayon de 5 km)
Nous venons chercher votre véhicule

et vous le rapportons après contrôle

Feivel Basange :

Tél : 01 41 83 19 23

Port : 06 21 65 58 71
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Traiteur - Plateaux repas
Plats de Chabbat

55 rue Petit - 75019 Paris

01 42 45 36 47

55 rue Petit

75019 Paris

01 42 45 36 47

Glatt Cacher Laméhadrine

BOUCHERIE • CHARCUTERIE

VOS DOSSIERS BOX NE PASSENT PAS EN FINANCEMENT, AFDEN A VOTRE SOLUTION !

Contact : 01.45.17.00.32 ou contact@groupe-afden.fr demander M. Akili

GENCE
RANÇAISE
ES
NERGIES
OUVELLES

RECRUTE 
REGIES & COMMERCIAUX

N°1 DU FINANCEMENT PROFESSIONNEL BOX ET LED

REJOIGNEZ-NOUS !SUR TOUTE LA FRANCE

Commerciaux débutants : AFDEN vous forme !
Commerciaux indépendants : AFDEN vous fournit des RDV

(5 RDV / jour)
PLUSIEURS PARTENAIRES FINANCIERS

43 Chemin des Vignes - 93000 Bobigny

Tél : 01 57 42 57 42 / 01 48 44 00 88
directauto@orange.fr

- Demander SShhmmoouueell -
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CarrosserieCarrosserie

P e i n t u r e

Mécanique

P e i n t u r e

Mécanique

Inscriptions avant le 10 juillet 2015

32
ème année !

JEUNESSE LUBAVITCH TOULOUSE
organise 2 Centres de Vacances 

du 2 au 19 août  2015

Agréé par le Ministère de la Jeunesse et  des Sports
Bons de vacances sous réserve d’acceptation - Possibilités de bourses et d’aides.

Renseignements et inscriptions : 05 61 21 27 87
pardess30@gmail.com

PARDESS HANNAH

Filles 8-11 ans

Pré Ados 12-13 ans

Ados 14-16 ans

à Guchen - Hautes pyrénées

PARDESS MAMACH

Garçons 8-13 ans

à Bordères Louron
Hautes Pyrénées

Ambiance juive, ‘hassidique !

PAF 

900 €

(voyage compris)

SÉMINAIRE D’ÉTUDE
EUROPÉEN 

A LA MONTAGNE
DU 2 AU 23 AOÛT

POUR JEUNES FILLES
HÔTEL “BEAUSOLEIL”
STATION ALPE D’HUEZ

Renseignements 
et inscriptions

Mme Rivka Sudry 

06 25 27 94 11

SÉMINAIRE D’ÉTUDE
EUROPÉEN 

A LA MONTAGNE
DU 2 AU 23 AOÛT

POUR JEUNES GENS
HÔTEL “TURAN”

STATION LES 2 ALPES

Renseignements 
et inscriptions

Beth Loubavitch

01 45 26 87 60

K E S H E R F O R M AT I O N
LE LIEN POUR VOTRE AVENIR

Toutes nos formations sur
www.kesher-formation.com

0011..7777..3377..3388..0000
GROUPE CHNE-OR

Un diplôme, un métier, 
un emploi !

DEVENEZ ASSISTANTE

MATERNELLE AGRÉÉE
UNE FORMATION RECHERCHÉE

KESHER FORMATION
LE SPECIALISTE DE
LA PETITE ENFANCE

I
L
I
A
C

Appartements et
murs de boutique

ACHAT - VENTE

Paiement comptant

5 rue Euryale Dehaynin
75019 Paris

iliac@gmail.com

Comment se prépare-t-on à un voyage ?
Avant de partir en voyage, il est nécessaire de se munir Tseda Ladérè’h, de
provisions pour la route et pour le séjour – si on n’est pas sûr de trouver
des aliments cachères à l’arrivée. Même si la compagnie d’aviation s’en-
gage à fournir des repas cachères, il est nécessaire d’emporter à manger
et à boire pour le voyage car il n’est pas rare que se produise un «oubli»
ou que le voyage soit plus long que prévu. Il est aussi conseillé d’empor-
ter un Kéli, un récipient grâce auquel on pourra se laver les mains rituel-
lement avant de manger du pain.
Tseda Ladérè’h, ce sont aussi les provisions «spirituelles» : ainsi on
emportera ses Téfilines et son Talit et on ne comptera pas sur ceux des
autres. D’ailleurs on garde Talit et surtout Téfilines avec soi dans l’avion
et on ne les met pas dans les valises qui seront dans la soute à bagages,
de crainte de perdre les valises. Le Rabbi recommandait d’introduire
d’abord le Talit et les Téfilines dans les bagages et, éventuellement, de les
en sortir pour les mettre dans un autre sac mais c’est par eux qu’il faut
commencer. Dans le sac qu’on gardera avec soi en permanence, on met-
tra (de façon respectueuse) des livres de prières, des Psaumes, des livres
d’étude de la Torah, une boîte de Tsedaka (charité) : tous ces objets
représentent une protection et une garantie de succès (et devraient
d’ailleurs toujours être disponibles dans une voiture). On emportera éga-
lement des brochures de Torah et des guides pour les Mitsvot qu’on
pourra distribuer en cours de route à des Juifs désireux d’en apprendre
davantage.
On a la coutume de donner de l’argent à celui qui part en voyage afin
qu’il le donne à une cause charitable quand il arrive : ainsi il est consi-
déré comme Chalia’h Mitsva, un émissaire à qui rien de fâcheux ne
devrait arriver. Il est recommandé de donner la Tsedaka avant de partir.
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